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LA CLEF.

SUITE.

— S'il en est ainsi, dit lo banquier
en reprenant l'air avantgonx ot safis-
fit qu’it avait toujours quand il excitait
Penvie. je vous sonhaite bien le bonsoir.
Rlentrons chacnn dans nos appartements,
cir maintenant, je cruis, il ne nous
reste plus rien 3 faire.
— Si vruiment, reprit Horace en

caressant ses favoris d'un air triomphant.
Tous nos conpt s ne sont pas réglés:
il t’en reste encore à terminer.
— Avec qui ?
— Avec moi. Deux cents louis que

ta me dois.
— Comment cela ?
— N’uvais ta pas prrié que le cœur

d’Athénuïs ne pourrait te résister el
.que tu serais son premier vainqueur ?
— C’est vrai ! s’écriérent les Jeunes

gens.
: — Et comme tt ne seras tout an plus
que le second, attendu que Matrice, qui
en ce moment brûle le pavé, aura ravi
dans quelques instants le tresor dont
tu lui as donué la clef... l’aye bu-
on.
= Payez ! répéta l’assemblée.
— C'est ce qu’on a de mieux à faire

dit d’Havrecoirt en tirant sa bourse,
quand une fois l'on n’est plus en veine
et gti’on a contre soi la chance,
— Il est de fuit, 8 Cesar! que ton

étoile pâlit et que la fortune Cubandon-
ne.
— Pour un jour; mais ce jour fatal

va finir. Regardez plutôt; minuit
moins quelques nnnutes, el demain nous

verrous... En disant ces mots, il états
snr la table une double ligne de Nupe-
lévns.
Munuit sonna à la pendule du

salon.
En ce moment une porte s’onvrit.

Tous les regards se dirigéreut de ce
côté, et l’on vit s’uvancor… qui?

Athénaïs.
Un cri d’étonnement sortit de toutes

les bonches.
— En croirai-je meg yeux ? dit le hi

ron, stupéfait de cette apparition inat-
Æ>ndue. Quoi! tu n’es puint par

tie, comme nuls en étions convenus,
pour Paris!
— Non, vraiment.
A cette nouvelle péripétie, qui chan-

genit toute la face des choses, le baron
se renversu en riant sur son fantenil, et
son accès de gnîlé, partagé d'abord par
tous ses amis, devint s: furt el si proluu-

gé. que l’on craignit un instant qu’il ne
suffoqu£:, et lorsqu’enfiu il fut revenu à
lui:
— Ehbieu ! s’écria t-il en s'empres-

sant de reprendre et de remettre duvs
sa bourse les napoléons étalés sur ly la-
ble ; eh bien ! quand je vous disais que
mon étoile, un instant obseurcie, allait
briller d’un nouvelle éclat. Minuit a
sonné, le jour néfuste es! fini et la chan-
£e à déjà tourné. Ce pauvre Maurice.
Qui conrtan galop sur la grande route,
sa clef en poche, pour trouver ce que
pois avons ici !
= Mois écuutez-moi done ! répétait

Athénaïs, qui,au miheu du bruit, ne
Pduvait se faire entendre.
«= Parle, mon. enlunt, parle, nous l’é

goutons,
Le buron fit gsseoir In jeune fi'le prés

de lui sur un canapé,tandis que les jeu-
fies gens se gruupaieut en curcle autour
d'elle.
= Mais, dit Athénais cffiayés d'un

Buditoire augsi nombreux, il u'ust pus
héocssaire que tous le woudo tn'euten-

— Si, mon onfant ; parle toujours et
D'uie pas peur, c6 voit des nimis,
æ Eh bien f si je suis venue, c'est
Our empêcher quelgne mallar et vous

Aetdre service. Je suis que j'uvais pro
Mis de rest<r là hont durs me chambre,
de no Parler à porn 0 al à tour le
Me pine vos press ir
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— Maisce n’est passa funte ; il no | ignorer le penchant qu’elle avait pour [arrangé pour que le maître e3t la fuci-
m'a voulu que du bien, et je ne duis pas
lui vouluir du mal, ni le faisser expose
à Une scène pureille et a un danger
commecelui là, quand d’un mot je puis
len empêcher.
— Eh bien 1 dirent le banquier et,

tous les assistants, dunt la curiosité ang-
mentait en raison dé l’obscurité dure-
cit.
— Eh bien! je suis venue pour vous

dire : Restez ici, ne bougez jus et gar-
lez vous surtout d'aller à l’aris, rue de
la Bruyère, na 33.
— Et pourquoi ?
— Pour un danger dont il m'est dé- |

fendu de parler et que vous ne devez]
pus savoir 3 un danger terrible |
— O ciel ! $ecrin Alfred avec eflioi

et Manrice qui y court en ce moment a
sa place!
— M. Maurice ! dit la jeune fille avec

étonnement.
~ Oui. .. à ma place. . . dit le ban-

quier avec Un seutiment de joie égoïste ;
voyez vous mou étoile ?
— M. Maurice ! répéta la jeune fille

en laissant tomber ses brus ; en vuici
bien d’une autre !
— Et s'il court à sa perte, c’est toi qui

en répondrus, poursuivit Alfred uvre:
chaleur ; c’est toi qui en seras Catise,
faute d’avoir parlé.
— Parle ! Sécria le banquier.
— Puriez ! s'écrièéreut des

gens.
— Eh bien! dit la jeune fille, cflrayée

de tumulte, puisqu'il faut tout vous
dire... madame. que j'ai rencontrée
là baut, m'a inteérrogée avec un air si
tmposant. .. si sévère. . . et pourtant si

jeunes

bon. . . en me parlant d'honneur et de
vertit. . . d'une manière... Dune !...
quand on n’y est pus halntuée. ça vous
fuit quelque chuse. +. ça Vous dévouver
te... et je lui ai tout uvouë. .. tout ce
qui en était!
— Petite sotte ! s'écria le baron fu

rieux. Elle t'a accublée de sa cotère et
de ses reproches.
— Dutout. ..elle m'u dit de bonnes

paroles. . . hier tonchantes rt bieu cun
solautes: “ Il ya plus de Joie duns le

* paradis pour celui qui revient au bon
“chemin que pour celui qui ne s’est
€ jamais egaré.” Eteile m'a embrassée.
cett« noble dime. .. out. . . eile-mmême!
en me disant : * Lu fortune qu'ou la
* Vait promise pour mal furre, je te lu
€ donnerai, moi, mon enfant, pour vivre
“en honnête fille... Muis est dan
“tres coupables qui doivent être punis,
“ou du rinins démasqnés pur tro, Celu
* mPest necessiuire. .. Tu allais partir
“ pour Paris ( cur je lui avais dit que
“mes chevaux, C’est à-dire les vôtres,

€ étaient duns lu cour), ruste ici, at-elle
* continué, enferme toi, 2! promets aioi,
““ suviont, de x parler à perssaue. Mot.
pe wing attendee aon man toute la mint,
sil le (int. à Tans, a ta vlaece, rue du
la Bruyées, 35 ?

Athénaïs n'avait pas achevé sa phrase
qr>Horace et les jeunvs gens nvuient
ponssé un cri du surprise, Alfred un cri
de Juie, le banquier un cri de fu-
reur.

— Mes chevaux ! ines chevaux ! s’é-
eria-L il hors de lur

IX.

LA CHAMBRE D'ATHÉNAIS.

Maurice, en sortant du salon, avait
trouvé le cabaolet et Je jockey d'AI-
fred qui depuis longtemps Patten-
daient.
— Monsieur veut-il conduire !

demandé Join.
-— Non, je ’y entends rien et ne con.

nais point ton cheval. Mène moi et le
pins vite que tu pourras. I me tarde|
d'être à Paris.
— Oui, uionsieur, Duns une heure

wn quitrt, nous y serons.
Et Johu Jahan les rênes à LordPal-

merston, cheval anglais tier et superbe,
mais oiubregeux, reuf =t eunnu pour un
fur mauvais caractère, qualités qu'il
serait inju de d'attribuer à nou nom, mais
qui probablement le lui avaient Brit don-
ner, ct la légère voiture, qui n’était

qu’au tlhary à capote, sourit rapidement
de In cour, roula sur la graude route,
ot Lord Palmerston dévuru l’espace.

blunrice Glut resto sous l'impression
des s-ènes qui venaient de se passer
la tête en feu, lu poitrine oppressee, et

QUOIQU’il gueaût un sombre silen-
cs quuiquu pus un mot ne s’échap-
pit de sa bouche,il était encure en proio
a i'unimation fievienso que donnent lo
Jun, le quaeh et Ja curère. li épronvait

avait

gon pus du bonlieur, mais du plaisir.
als Ua conteutement orgueilleux. I

s'etint veuge de cet homme qui l'avait
si longtemps lioissé et désesperé 5 al
venait à sou four de Plitosilier divus sa’
richesse et daus ses auours. TE nPavinit tn se (aire animer de su femme dont le

d'wetgu dise lacou pese nvuit guère, minis il lui etaieut à druito duus un “orps de logis à
aleve une diaîtresse qu'il a fovait ; et

Laftresse cette {le charotante,

casa Miariee T Lafutuns la lui
AVail Gulpé, et f'h.uour aussi peut-être,

sur Atheuuls ou lus uvait pas Lure
+

lamis sur son triomphe et leurs sarcas

lai, et n’aceuserait probablement pas an

hasard ani se trouvait d’ueccord avee son
cœur. Et puis, le lendemain, Maurice

croyait entendre les félicilutions de ses

mes sur la defaite du hon,
Tels furent peudast le premier fiers du

voyage les sentiments qui lagitérent,
et puis, à mestre qu’il rouluil sur la

grande route, Pair de In nuit, Pair vif et
fruil de décembre venait rafraîchir ses

sons, et sa tête si brûlunte et si exallée

devenait nlas calme ; jusque là, il n’a-
vait raisonné qu’avee lu passion, el
maintenant son esprit plus tranquulle lui
permettait d'envisager les choses sous
leur véritabie pouut de vue, Il com
mengait à rougir des scènes où il avait

Jute un si grand rôle, il avait presque

regret de son frivmphe, et an dernier

tiers de la ruute, il trouvait honteux d’eu

profiter ; il [ui semblait, quoiqu'il eût
loyalement gagné au Jeu cette jeune
fitle que c’était un pacte infâme ; il se
reprochait. comme one indignité, d’user
de ses droits et de lui ravie ainsi son

honneur, honnenr qui avait été uchrté,

avant Tu, el pays par un autre, Enfiu.

en approchant de Puris, ses idées avaient

tellement changé que, renonçant à À
thénaïs, il etait décidé à Ne pus profiler

de su victoire, mais 1 te Vonluit cepen-
dunt pus qu'elle fût inutile, ct que le
baron, se glorifiant de nouveau de su
conquête, pât repreudre ses droits sar
la jeune fille. 11 fallait done chercher
un moyen de la lni enlever 4 Junais.

Une pensée nobie ct généreuse venait
de s'offrir à Manrice. À prine concne,
il [uiturdait de la mettre a exécution,
et déjà it apercevait ln barrière et lus
premières maisons du fanhonrg.—1Jà-
tans-nons ! hâtons-nous ! disait il à John.
Touctte ton cheval— Et John obéit.
Mais soit que l'orguelleux animal fût
iudigné d'une façon d'agir à laquelle 1:
n'était pas hubitné, soit que les réver-
heres de la barrière et te bruit d’une
voiture Qui passait alors rapidement
Penssent efliroucha, il se eabra, fit vol
te fee, at, malgré les effuris de John
por le retenir, il partit comme une fie
che, muis dans la ditection oppusée à
Paris.

Manrice, impatient, désolé, Le savait
quel parti prendre, il se voyait déjà ru-
mené à Orsay quand il avuit hâte, au
contraire, d'achever son œuvre et de

eourir, pour ce a a la rue de la Braye
re, dont chaque tour de roue l'aioiguait.
Aussi, n’écouttant que son ardenr ct sa

temps ou idée de je retenir, il s’elança
Hors du tilbury et santa à terre, an ris
que de se titer, ec Qui arrive presque
tonjours en pareil eus, ainsi que l’atres

tent de trop eélébres et uiulheureux
exemples.

Maurice fut préservé de tout accident,
et quoique le soir même il eût ontragé
la Providence en prétendant qu’elle ne
protégeuit que le vice, 1 pensa que lai

homne action qu'it medhtoit l'avait suive
din danger et Ini avait fil pardusuer sou
biasphème, M était tombe an bord do
chemin. Il se veleva et n'apergui dejà
plus ni John ni le cheval, qui avaient

dispurn,
Essayer de les rejoindre à la course

de ivs arrêter éinit impossible. Le che-
val se fatigueruit Ini-mêmu de ses pro
pres efforts, où Joli, qui était an habile
cocher, tronverait moyen au hou! de
quelques licnes de le détourner de la
route et de le lancer dans quelque
champ ladouré, où ln fougue désordon-
née de Lord Palmerston finirait par s'a-
mortir et se briser. Maurice fut done,

bon gré mal gré, oblige de reprendre
le chemin de Paris. II marcha quel
que temps a pied sor la grande route,
puis rencontra nn finere qui revenuit à
vide, et se jeta dedans en lui enant :

Rue de lu Brayére, 335 va vite cet je
payerat double. —Le cocher (ouctta ses
chevanx de toute lu Vignenr de son bras.

Mutis ceux ei n’avaient point la suscep
tililité de Lord Parmerston, et i} leur
anrait été impossible, mé.ne quand ds
Pauraient voulu, de faite conrir 3 Mua:
rice aueun dunger, si ce n'est celui peat.
être de ne jumais arriver. M le cru-
ant uy instant, mais ses apprehensions
furent henreusement trompées, et à! était
un peu plus de minuit quand le fiacre
parvint enfin à la hauteur de lu rue de
in Bruyère.

Maurice était dans son quartier ct non
lvin de chuz fui 5 il exaunmna quelque
temps, en dehors, Ia mai-on qu’Athénuïs
habitait senle, maison isolée, car alors
In rue n'était pas cneure entidrement 
bane, C'était Un pavillon carre compo-
so dun Joli rez-de-chatsset ct d'au seul
êtage, et les (enêtres du vord donnaient
sur des terrains à vendre, lesquels bor

datent la sue Pigale, et s’eteudarent
jusqr®à lu tue Notre Dame de Lorette.
Lu tenvixo, les écuries, et hes domestiques

part ct lentree priveipule purte Laat.
du et mysteriense, donnait ut midi sur
la vue du la Bruyère. Dans cette peti-:
te muison que le banquier avait fuit Là-
pie et qui lui appurtenait, tout avait ete

vivarité de jeune homme, Suvs rien di!
re à John et sausque ceiti ci eûl eu le|

{eet appartement.

lité d’entrer et de sortir inenguito sans
être vu de personne. Sa clef, qui on
vrait toutes les portes, le disponsait de
domestiques et de portier, et il voulait,
quelque confiance qu'il eut en son mé
rite et en la fidélité de ses maîtresses.
pouvoir arriver, sans qu’on en fût prè-
vent, à toute heure du jour et de lu
nuit.
Améhe, qui depuis plus d'une henre

au moins attendait sun mari, avait en le
temps de rassembler, de combiner <es
idées et de tracer neitement sou plan.
Ne sonpçonnant jamais le mal, il ua
vait pas été diffi -ile jusque-là de lu trom
per. ut son indiguation etait alurs aussi

forte que sa confiunce avuit été grande.
Non pas que ie sentiment qu'elle éprou-
Vaitl resseimD'ât en rien à lu jalousie ;
elle nimiait M. d’Ilavrecourt, non par
inclibation, munis par devoir, et, fidèle à

ce devoir, elle obéissait à tous les ordres
de son mari et à ses muindres caprices ;
elle se soumetlait, sans murmure. à des
exigences quila froissaient où lhanni-
llaient ; mais, esclavedocile juasqu'uJors,
elle voyait dans la découverte qu’elle
venait de faire le moyeu de se sonsirai-
re 3 ce jung de tons les instants ; elle
qui n’avail rien à se reprocher, voulnit

farcer, pur Pévidence, M. d’Huvreeourt
à se reconnaître coupable et le temr
A{uSI, à son tor, en sult pouvoir et sous

su dépendance, nou pour en ulmser.
Luis afin de conquérir ponr elle-même
les égards et surtout la tiherté qui jus-
que-là lui avaient été refusés. ‘

Elle attendait done. d'après les ren-
seignements que Ini avait donnés Athé
maïs, dans la chambre à coucher du pre-

micr étage, et commençait à trouver le
temps un peu long, lorsqu'elle entendit
des pas dans l’escalier. Eile se hâtu
Wd'étoindre lu bongie qui brû'ait sue son
gueridon, etstant d’après, une clef
tourna dans ln serrure,
Son car Inttait vivement. . . et, in

capable de maîtriser sun émotion, elle
s¢ laissa tombe sur un divan qui était
près de la cheminée. Ou venait le re
former la porte, et l’on s’avançait dans
l'appartement,
Amélie aurait voulu parler, qu’il Ti

aurait été impossible de prononcer tn
mot ; elle aitendit done prudemuient
que M. d’Havreconrt commenç «t}a con-
versation ; Mais que devint elle, grand

Dieu ! quand une voix qui n’était pas
celle de son mari, nae voix qu’elle con.
naissait trop bien, Ini dit avec émotion:
— Athénaïs, êtes-vons là ?

La surprise et Peffroi ini fermérent la
bouche. S'expliquer comment Maurice
était, an milieu de la nuit, enfermé avec
elfe duns cette maisun isolee et dans

qu’il vous faut nne dot. Je vous l’ap-
porte, Les cinquante mille franes que
jui gagné ce soir, prenez les, Cela me

rauccommodera avec moi-même, et me

rapprochera un peu de mon bon ange à
mii, de mon ange gardien ; car lu vertu,
c’estelle ! .. .
Comment peindre ce qu’A mélie éprou

vaiten ce moment ! Tremblant d'être
reconnue, craignant tmême d’être trahie
pur son emotion, elle anrait vouln et

L’osait parler ; mais, malgré elle, el'e
ni serra ln main comme pour lui dire :
C’est bien.
—- Vous acceptez ! s'écria Maurice
Lille tui fit signe que non.
— Et pourquoi me refuser? Cet ar-

gent que je vous offre, je n’en ai pus
besuin ; car aujourd'hai, s’il faut vous
le dire, j'étuis decidé à partie, à quitter
ve monde où je n’ui que faire, off nul

ne s'intéresse à moi, où personne ne
w’aitne.

EvobNE ScRiBe.

{A CONTINUER.)

 

Rachel peinte par elle.meme.

 

“ Le style c’est l’homme” a dit Buf-
fou. Avec hirn plus de justesse enco-

re, neut-un dire :** Le style c'est lu feim-
me” Aussi, de tous les jugements que
pourront porter les biographes sur la
grande tragédienue qui vieut de s'é
teindre, aucun ne saurait-il valoir les
révélations qui ressortent de sa corres-
pandance intime. Ces révélntions dui-
vent être d’antunt plus complètes que
Mile Rache] écrivait beaucoup, Elle
avait le don du style épistulaire. Le
trait d’esprit et ie tuot du cœur jaillis
saient avec un égnl élan sois sa pluie,
suivant l'humeur dn moment. Peut-être
la conscience delce talent inné n-l il
eu sa part, duns la prodigalité avec la
grella elle semuit lettres eu billets, sans
te mointre souci des Fiutes d'orthogra-
phe dont elle jes émaltlait ga et la.
En atteadait un recueil plus étendn

qui ne suuruil manquer d'être furme
par ses amis, voici quelques lettres rèu-
nies a la hâte et qui, malgré ieur décuu-
su, permettent d'apprécier Certains us

pects de cette nature mobile, iinpres-

les bons côtes l’emportaieat de beau-
conp sur les mauvais.
— Nous commençons par un billet

iusignifiuat en lui même ; mais dune
incomparable finesse de seutiment et de  cette chambre à concher, c'est ce qui

ne lui vint même pas à l'idée, tant cela
LUI paraissait impossible et sirnaturelle.
Eile ne pensa qu’à une seule chose, an
danger qu'elle courant, ef par an mou

vement instinetif, elle vontut fuir ; elle
repcontra Mnirice qui los dit d'une voix
douea :—Ah ! vons êtes là !

Elle Start retomhéc sur Je cnnapé :
il s’y assit auprès d’eile et'ni prit la
main.
— Vous tremblrz, mademoiselle. et

je le congois. Vous alteudiez M, d'Üa
vrecourt, et c'est tioi, Maurice, qua
vieus à sa place : rasstirez- vous, je wa-

hmsérai ni du lien od je me trouve, ni
de Paceasion qui m'est offerte, quelque
séduisante qu'elle soit ; je ne me rappe-

lerai même pas ce que vous n'uvez

avoné à diner, cef amonr que Je he me.
ritais pas et que vois mête avez saus
doute onblié. Ecoutez moi seuleme. 1
quelques minutes. .

Et 1 lui racon'e a'ors en pen < > mofs
In scène qui venait de se passer à Orsay.

et comment le haron avait joué et perdu.

contre cinquante mille francs, la clef le
Amelie ne pot rete

nir un geste d’indignation et de mé-
pris.

Maurice comprit ce mouvement el
s'é~rin avee chaleur :— Vous avez rai-
son, Athénuis ; mais vons me pardon.
neriez peut être, si vous saviez à quel
délire, à quel égarement j'étais alors

en proie. Je n'avais plus d'espoir ; je
venais de perdre tout ce qui pouvait
m'attacher à la vie ; ange par qui j'ai-
ais la vertu m'avait abandonné ! Je
voulais la banir de mon cœur. Elie y
est entrée maleré moi, et avec elle
l'honneur et Ja loyauté sont revenus.
Ecoutez moi bien, Athénaïs, et calmrz
vos craintes, Je vous ai dit pendant ce
diner que si votre pére savait votre con.
duite, co a le tuerait, et je vous ai vue
tresgditiire Vons vouliez, disiez vous,
lui assurer Ie repos et l'uisanre, et pour
li acheter de lu fortune veudre son
honnenr ot le vôtre 1 T1 n'en voudrait
pas ;
mourait, vons dis jo, el vous resterioz
settle avec votre or ! Cut or qui aurait

 
Vous ne pourriez, Mm'uvez vous dit, vous
habituer à lu’ misère.
sez Mathieu, le nrewvier garçon de Votre
père, qui vous aime fant et qui est un

honnête homme, Vous me répondrez

quante sur ma figure ; je ne dirai pas

chent sur mus branch s, et qui me chan-

tui da printemps !

ii mourait, to pauvre homme ! ilfeussiez, oh! j*n suis bien sûre, été le
premier à
esprit et dé votre eur) un do vos plus

the volro père, est ce que vous oscriez chaleureux fvuilletons.
vous en servir ? Je viens vous proposer [jeu puis espérer de vous tevuir, de vous
Un autre moyen ui vous coutery moins, |serrer la main comme a un ancien ami,

vons vous dites : ** Elle vit, c’est Lien,
Eh bien! épou-|et grâce à Dieu ! Muintenant taquinons-

lu P* Alors vous voilà reparti à irritter
mes nerfs trop susceptibles ct à amuser

lunguge :
Mou cher ami,

On nie dit que j'ai chance de merac
comoder avec vous ; je vais bien voir ;
voi'a tue petite loge que je vous offre,
paur Ce soir, si Je vous y opergois, Jr

Jotterai très menu Camille, si vous n'y
venez pus, je me vengerai de vous en
Junaut encore mieux afin que vous re-
greiticz de n’y être pas venu!

RacaszL,
12 quillet

On connaîit déjà la lettre suivante
publiée à l’époque même où elle fin
ecrite ; mais elle est trop caractéristi-
j'te peur ne pis retrouver sa place ici.

“J'ai oui dire a bon nombre de gens
esprit qu’il valut mieux être maltrai
ie pur la presse que de subir son sileuce
et son oubii. Je viens donc vous remer-
crer encore du souvenir que vous me
donnez duus.. . Mais pourquoi, cher
al, Ne VOUS prevecupez vous depuis
longtemps qne des toccades de mariage
que Vs m®inventez pour n'en binmer,
et aujourd'hui encore, pourgnoi me sup-
pusez Vous cette utillité ? Par deux fils
que j'adore, Jui trente deux aus sur
mon acte du naissance; J'en ai cin-

combien a ju reste. Dix-huit ans de
tirades pussionnees exhumées sur le the-
âtre, des courses folles au bout de toits

les mondes, des hivers de Moskow, des

trahisons de Waterloo, In perfide, la
teire ingrate, voilà qui vieillit vite un
pauvre peut bout de femme comme
moi! Mais Dieu protêgeles braves, et il
sembie uvoir créé tout exprés pour moi
tn petit coin inconnu de touies les geo-
graphies, où je pris oublier mes futigues,
mes peines, ma Vieilles prématurée...
et pourtant vous lancez votre vilain Ca-
nard au millien des oiseaux qui per-

tent les petites et bonnes chausons du
retour ! le mien invraisembluble et ce-

6 Si j'étais tuorte en Amérique, vous

ne cunsacier (digne de votre

Er parce que   les gens aux dépens de la panvra ustite

sionuable, aimabie au suprême degré,
et duns laquelle, quoi qu’un en ait dit.

Rachel 7 Le beau triomphe pour votre
esprit, comme si les victimes lui man
quaient 1 Est ce ainsi que vous devez

vient bien véri‘ablement de l'autre mon-
de ? Allons, suyez juste et ban, et accu-
sez vous bien vite de taquinerie invé-
térée 2 mon panvre égard, pour que bien
vite je vous pardonne.. , de nouveau,
et que j'espère bientôt vous revoir à
Paris ou à lt campngne,

« Par Jupiter, je me trouve considé.
rablement gentille d’agir avec vous, car
cette letire "’est pas écrite par une
Grande trogédienne, mais par ua bou en-
fant qui s’uppelle

” RACHEL.
“ 11 Mars 1856.”

— A un académicien elle écrit:

« Mon cher Quarante,

“ Je vous ai envoyé hier une invita.
tion comme a tous les autres. Mais en

vous dire que si vous ne venicz pas, je
montrerais a tout le wonde, non pas le
riant visage de |"Hospitalité, maisia téte
de Méduse,telle qu'elle est représentée
sur votre cachet, où je l’etudie. A dis.
‘munche done pour sûr.

“ Racyer.”
— Autre qu’aurait signée madame

ne:
« Diabte !il paratt que je suis en dis.

grâce, si ce que Houssuye me dit est
foudé. Nous jouous mercredi pour sûr.
De main Inndiuprès li repétilion généra-
le. je mettrai mia petite capote rose et
j'irai voir cin y ou six des ogres pritci-
faux. en comune ngunt par le gros Jurin,
qui, dit on, esl Celui qui crierait le plus.
Mn capote rose, eutendez vons ! Je vous
usgure qu’ils sont frits, car je l'ai essayée,
comme Cléopâtre ses poisons sur ses es-
vlaves, et l’effet est sûr. Lorsque je
l’ui étrennée, l'uutre semaine, avec vue
rube de velours voir et bouffan’e, le jeu.
ne...en étuit tout hebete. II l’est
resté depuis, et on me dit qu’il l’était
même avant, -par prévision saus dupte Î
— Voici une auire histuire de médail

le qui vaut sou pesant d’or : :
“...Je tronve duns upe vieille hot.

te cette medaille. Elle a sa petite his-
toire. Un jour, en 1847, X... me dit
11%] amènera me Voir lord Granville,
J'avais quelque chose à lui demander
pour mob prochain voyage à Londres.
li ne me l'amena pas. Je le lui fais
apercevoir ; il jure qu’avant trois jours
j'aurai la visite du lord.—Je Ini demaüs
de nn gage ; il m'offre s9 montre. C’é-
tait bête. Sa parole, ¢u n'etait pas de
Por. Je rechignais, Vorsqu’su moment
où j'ailais peut-être lui demander s&
perruque, il se fouille et trouve sa mé-
daille de député.— Va pour la méduil«
el!
“ Je ne vis pos lord Granville, et X...

ne revit passon gage. li parsît qu’il
pouvait s’en passer, pour passer ! Mais
quel service je lui ai rendu là, en cons
fisquant ce passe- port qui porte le signa-
lement du pauvre pèro Louis Philippe
Arrive 1848 pris Février, puis ce que
vous savez, et bien des choses que vous
suvez, et bien des choses que vous ne
savez pas, entre autre ceile-ci : le 28, ou
la 29. je ue suis pas bien mon histoire
de France, le député est arrêté à la por-
te par iu Cunsigue dus valnquewrs:"
Ou ne passe pas sans prouver qui on est.”
Il se foui-le. pas de méduitle ! I] galope
chez ali. pas de i.achel. Il court au
thédrre, chez ma mére, au diable je
n'y étais pas, et pendant ce temps là
on faisait de la rude besogne sans. lui
an pont de ln discorde.  Bref, mon cher
anu, relisez les journanx do temps, et
vous verrez que, grâce à ma confiscation
XX... l'a échappé belle, car n'ayant rien
fait du toutavec les autres compromis,
ila passé pour un enragé republicain,
ou nity orte quoi bon pour le moment,
etl... el vous savez ce joli chemin qu'il
a fui ! aujourd'hui ill 2 2 2 + =

“ J'ai ce matin retrouvé cette fameu-
se médaille qui ferait que notre hom-
me devrait une fameuse chandelle,
Comme j’ui, duns le temps, juré que je
l'avais perdue, ou qu’un me l’avait pria
se, purce que c'était de pur argent, je
ne veux pas la liti renvoyer aujourd’hui.

D'autant plus que çu lui rappelle
tit la verte sur son “attitude politique
et que c’est le puint de départ de tout
ce qu’il fut, et qu’il est en ce moment.
Vous avez des curiosités, gardez la mée
dalle du député de 1848 et gardez en
même temps le secret sur l’histoire, avec
la relique. Un jour, ga pourra être
drôle à raconter. C’est un peu le Perre
d'enu de M. Seriba. Toute réflextion
fuite, j’effuce le nom parWwut, je vous
dirai ce nom dans letuyau. C'est drô-
le, heia + '

  

“ Baca,”

(& Coxtinusa.) 3 

agir uvec ine pauvre créafure qui ree

plus qu’à ces autres, je vous écris pour.

de Sévigné si elle eut été tragédien-
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 -  @rier Pur des croiseurs anglais, et à dûjhuwsues à demi barbares le rendia plus
Tevenir en France sans avoir exéculéjanodeste.
ga mission, quoiqu’unnavire de guerre}. On parle d’ane uote ‘adressée par ie
feançais eût (Japrahé:dQaire rexp-cter goarerpormeut, persan à son urabassn-
sou druit. L'umiral Hamelin s'est émujfJeyr.Furouck-Rhan, présentement cn
de ce fuit, et des explications onl expAngletegre, pour denapdes coute au
lieu entre le ministre de la marine ct ait e i
Jord Cowley. Le cabinet de Londred pretentious do M.

 
rez a Dame Mines ve, sir sui, num re dui ci. vyens de uotcité éTrerent la gran- jde eon forlune, aijaurvd'hui d'usure, lesneuf courant, el, aves toute’ in honne: = 1° ;
foi et la complaisance quetout le Inon-
(de bu connaît, elle vous fera voir e
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dame el Ulr monsieur dontunion a pro
duit les supports suivuuts de pureuté

LeNjeux, pusfisi ur est wane ala bejle.
mère dit muri de sa file. Lt cependant
elle west pas la mère de sx fille; mae
elle est la grand'mère de ses petit:
enfauts et jes peuts enfants de sa fem
me sun! les beaux flis et les Leiles fille:
de sa fille. Couséquemment lu vicit:
dame est unie pur les liens du - mariag

et par affection conjugate au bean po
re-du beat-frère de sa fille etau bea
père de la graud’mère de ses arrièr -
petits enfants; de sorle que son gendr
peut dire à ses enfunts: votre gran’
mere cst mariee a mon beaun- | die,
cependant celui ei st pug votr
grand père mais il est le pèse de lu
femme du gendre de votre graud”iuérs.
Ce monsieur a épousé la femme du
beau-père de son geudre.etil ln doi.
protection pour la vie, Lu temuié el

la grand’mère des enfunis de sun gon
dre et la bisuTenle des petits enfants di
la belle-sœur de son gendre.”

Il y u là de quoi exercer l’intellisen.

ce des amoureux des antiquités.— Jour.
de Québec.

TETTCESIGIR

Av FEU.— Dimanche dernier, a 2 1,2
heures du matin,le fen se déclura duns
une maison a deyx étages du funhourg
St: Lonis, appartenant à M. Waters,
churretier. Les vuising s’en éfunt aper

gus donnèrent 1°‘éveil, maisii étuil trop
tard et avant qu ‘an ent pu y perter des

secours efficuces la maison était complé
tement détruite. Il n’y avait personue
dans la maison ce jour là, M. Waters
et son locataire étaient parlis!e soir pre-
cédent pour la cainpagne avec leur fa-
mille.— Jd.

STEINSITETEA

Vor.— Dans la nuit de dimanche der-
nier des voleurs enirèrent duns le 1ma
gasin de NM. Wyat et cie. de la rue
St. Punl, et en en'evérent quelques ur.
ticles de peu de valeur. Quelques hom-
mes de police passant par hasard dans
cette rue a deux heures du matin, aper-

çurent de la lumière et en vonlant es
sayer d’ouvrir la porte ils entendirent
quelqu’un en dedans qui se précipi-
tait duns le bureau en ariiéré du wu
gosin. En voulant cerner la maison In
police vit deux individus se sauver à
toute vitesse, elle se mit aussitôt à lenr

pourstiite el parvint à appréhender un
jeûne homme qui se nomma John
Blackburn. Ou trouva sur lui plusieurs
lettres pour marquer les marchandises.
deux bâtons de/cire à cacheter et une
brosse à cheveux. Arrivé à la station
de police. le prisonnier déclara qu’un
nommé William Kerr qui était avec lim
avait pris la fuite. Le nomnié Kerr a
éte nppréhendé dans l’après-midi de
dimauche.— Jd.

SEER

"> M. A. Gat, dl. PL OP. vient
d’être élu- directeur de In Compagnie
du hemi de fer du Grand Troue, en
remplacement de M. Rose, résiguatai-
re.

FYICRTATSTOIT

— Dimanche dernier 24 courant, Jit
le Catholic Citizen, de Toronto, nous
avons ustine, dans la es thédraie SL-
Mischel, à uno intéressante cérémunie :
c'était ure yrentière communion. 80

enfants, presque tous sous la direction
des Frères des écoivs chrétiennes ou des
sœurs de St.Josepl, Venaut s agenouil-
ler pour la première foisa la table sain
te. Dans Ia soirée, it y n en renonve
lement des vœux du baptême;; et des
heureux enfants s "approchant Jeux à
deux de l'évangile, senoncèrent de
nouveau a Sutan, à ses pompes ui à ses
œuvres. Ceile cérémonie uvnit clé
précédée d’une excctleute allocation du
rév. M. O’Kecfle.

— Le Moni'eur contient In dépêch-
suivante dutge de Constantinvpie, le 11
janvier:

“ Par suite de lu mort de Resahid. Pa
cha, la composition du eabinet ation

subi les modifications suivantes:
Lu Ali-Pacha, grand-vizir ; Fuad-Pa-

cha, ministre dos affaires élrangèressi
Mehemot Kiprihislavha, an Tanzumat.*

ESCU

— Ln.Cour des directeurs de In Con-
pagniede Pinde a adinis lady Noil an
bénifice des fonds de secours, en lui
accordant une rente annuelle de 120 liv
pour elle-mêmeet de 18 liv. par cela
cun de ses cnfaïits au dessous de 18 ans;
et, outre la pension annuelle de 500 tiv,
sntidrement necordée, iis lui out donne
un supplémentune année entidre, of

deuntiers d'année ponr chaquetête d’8:
sant à litre. de graufication.

oman

  

eee

 

LA LETTRE ROYALE. — Le © Morn'np
Advertiser yous appread que lg
reine ‘Victoria!a une/jassionñ pour la
lettre A. Son nom est: A! exandr na-
Victoria, reiney célui’ de son
Albert,princs- époux;; eeux de ses en
fants Adé'nïde; “princessé ‘royale ;
Albert, prince de .Gulles; Alice, 2e
fille ; Albert, Ze fils + Aligsto, Ju fille 5
Alberta, 4e fille ; ArthurBe fils Albert,

‘fils: Cenest’qu‘uprès avoir
toute la letlfo A, w’sile, gost
à Choisir une antrodettre.de |”alphatet.
et naturellement, afin qu’on ne puisse
p85 l'arcuser de fore des | axsedroite, RE
elle aldenné la préférence la lettro D.
ga5Se fille a nom : Béatrie.

ENS CINESCASrafre,

AVIS.
E soussigné, veuvedefeu Pierre Du-fassés.,
donae par 1+ présent avis, à tous mess loratai-

tes et erGanciers que personnes qu@dfhi soit à
présent autorisé à zéremmes affaires ni a don-

 

 

maris Co
; Burzav pv.Stcñfrarke Provisciauk

épuisé|
-décidé |

cieucu mudearue ost i 1es-
atriteur des cheveux el cosmétique du pro-|
usseur Wood. Parmi les pics nuporiants at- |
raîts dela beauté de lu temne est unatôte |
blen lutruie de chevaux et une compliesion
Hraîvhe : vos deux objets peuvent être considé-
vés Comme des fHièsurs sucrés, car tous les deux}

seuvent se perdie par ia péitzenee où se
conserver par l’usane de laiteie ci-dessus
mentionne ; le délau ve dangereux. Nous ne

nehtiontous que trés-rarement dans nos eulon-
ues éditoriales ce qui a nom € Restaurateur

 

ia plus, grande ruaoilté de Ces prepuratious
sout estêrement de nul eflit.
veplions, néanmoins, et paumi elles nous n‘a-
vous jamais hésité à exprimer notre opinion
que Particle cotsou le nom de Restaura-

éminence. Cetarticle n pronvé de -a propri-

êté dans nombre de vas du cheeux devenus
premuturément aris ei de 18tes chnuves, "

les centifionts relatifs à sanceNeneh tons i
le out été tout aussi nombreux et enphatiques, |

als qu’ou he lus demandait pas. Lorsque«
saleus cles lt: =-Un i et autres person-|

nes tenant nn sâne éiêvé daus la société et en!
politique, ont ouvertemeat declare que te Reso
taurstenr des cheveux de Woo l'est tout et plus
tuede qu'as prétend qu'il = Pi, nets ne pou
vons face auhiement que deles croire. Uni
peat se procuier GE: arive 12 tous Ds |
pharmaciens, Voir Punnonce willeurs.— Nah |
wuy Republican,

 

  
  

 

  

 

Vendu par Mie. Anderson, Rue-Dame|
Trois- Riviere a, !

AVES

T ESsoussignés informent rar To priéaret borg ©
LA pratiques el le public er sénéal, que leur
Association sous lu t@isen vocials Go

 

HO 6 BALLER
est dissonte de consentement
d'anjourd'hai.
Parceque M. Claule Balrer se propose de re-

tournerea Europe sous pea de temps. tous ceux
qui sont endettés contre In dite Associat on sont
prés de vouloir bien régler leur comple, ai 51 |
que ceux qui mt des réclain ations à taire, de les
présenter pour paleinents avant le premis! de
nas,
M. Henry M. Balcer est chargé avec le règ'e- |

ment des actives et pissives le dite Associa- |
tran et coutinueru les affrires comme par le pis- |
sé.

ls profitent de cat occasion de remercier leurs
protiques et le publie en goutteal poarla routine
ve et l'encourageineut qu'ils ont vieu vrulatenr:
accorder.

watnels a darter

e
s

 

II. & C. BALCER.

Trois-Rivières, 4 Févr. 1853.-—Im. 161
|

AVES. |

 

T E Soussigné prenla lih>rté d'Hhormer tel
Lu pubpie qu’il enntinuera les aiPuires de la So-|
ciété de H, & C. BALCER, sur son seul et pro-
pre compte, sous Le nom de !

'

et qu’il espère de mériter la confitnee et fa fue
veur de css anclentss pratiques tie pubiie
neil

H ‘rendra torjours un assotiment choisie en

PLLLETERIFS MANTT

CHAPEAUX.

Casques,

PEUX

AVUTURES,

pir NL,

Cunaovx,

Hosrs nz BDorrres,

DMocsssins,

MIT uINEs PE CUiks,

&s, Nu, cu,

À des Bier meds
Atix pratiques en GROS FT

er

FIVRCHA

prix  

LA DE

   
CamPANEs H'offic uns défutun Hibéral.

Pour dos peau done, Castors, Ke aude, Vis
sons, Loutres, Moutres. Pécans, Lours Cavie,

 

feits, Orignaux e! Cariboux.i HO ;aysra le plns
hai pix.

À 73 A A x
ARGENT COMPTANT. |

JTENRY DM. FALCER.

Prois-Ris iéres. À Févr, 1838—1en, tn
i

 

> suetes
En au

15ED QE

 

eq

nif |

SA LFRED BELLE-ISLE,
ÊA ges,     

informe le public er |
al et toitsles unre hands.de cette Cité.‘

  

 
pause shared de La eile ion de tous compos
anglais et françois,

|
CAD and XT rae .

AATTe CLES

  
I" se charger ode ter ribuer.

ras, fsendoios et à hasu des prix tres meds.
rés, S'adeeseur - . JG. Beli--Isie rue
Royale, visea-vis Ë. Burns, 6... i

; . ALFRED BELLE-ISLE.

nvier 1858, 10H

Cartes Funérai-   
  
  

Trois-Rivières, Ti

 

 

14 janvier, 1858.

et Proprietaires de

Bateaux a Vapeur

AVIS

[Aux Patrons
3 a  

LA apres l'auverture de la navigation ao prion.
te npa de la présente Kiné£e.la Imsers rigonreu- |
sement nye a cxdcuiten siivant lee d 5,aesstions

de certains Actes falatifs à inspection des ba-
teaux à Vapeur, et que toutes les peine poss
tous par Mi lai qaur area infractious d'icollee
weront atrictoment inBigées.

Paz ordie, |

E.A MEREDITH,

 

 ner reçu de ce qui in’e-t ou pourra m'être di, Asst Scoreaies!
rome MADAME PIERRE DEFOSSES.
Trois-Rivières, 28 janvier 1R58.—G1., 14, TroiRivicres, 25 invicr, 1803.8 th

{des cheveux,” parce que ncue présumons gue

[ly a des ev

i
{
|

ieur des cheveux de Wood a droit à la or

BENSV BA. CALDER, le

: rhene 0

l valent de

très dans de

 

Seana inte cenis ei

“personnes qui destrerut souserire et qui re-

(tut Américain ct des

 

AVis. Parcses Keches
|

Couraoni£ pv Gaz pe Trois RIVIERES,

QU Janvien 1-53,

JASSEMBLER annuslle dés actionnaires del
ta Comnpagnie du Ghz de Trois ivieres se

tendra LUNUI le 8 féz © r prochain à EU heuves
A.M. au bureuu de fa” Compagote, Piace de la
Commune, ou uy Gat ds affanes de ia Campa-
v2nle leur scra soumis et ow se fer aussi l'éiue-
ton des ditecteurs pour l’année siivante.

Far Oude
ALEX, MePHERSON

Gérant.
Prois-Rivièrez 28 Janvier 1802, 11

AVIS.
Gaz bvE Trois-RivireEs

26 Janvirr 1838.

[Tr dividende de six pare nt sur la foul de Ja
iJCompanies do Goa odes Trois-Rivicie s 7?
payé avant le 31 técemtre 1858 es: par le pré-
wont décluié et sera puy ble au bureau de la
Commagnie le où après te neuf de Février pro-
chain auquel ems des livres sa00t con

ConvpaGwie pu

 

  

Par Ouère,

AL'E. M-PHERsON,
érant

Trois: Riviores 28 Janvier 1858.

AVIS.
(TT“T parles prése nies doiné que la Corpora

tion du Séarinaire de Nicolet sladressera à lu
Législainte Provincisle dans sa provhaine Suse

[sron, pour demander des atnende mieuts à sa char-

te dpeporatioa,
Kivotet

 

sriliant Prospée
QUATRIFEME gL nu

CDIM3FIL(TAN ART ASSIGIATIN,
LA FAMEUSE

 

Garner DE PrintTures DE DUSSELDORF.

 

ACHETPE AU PRIX DE 150,000!

LT LA MEILLEURL STATUE DE

LESCLAVE GAECQUE!!
Racnetée pour SIN MILLE DOLLARS, ainsi
que plasienrs eentwnes Pantres ouveages dart.
ci peintares, sealptares et bronzes, compren
iment les proves Qin serout accerdées way soas-

   

‘cripleurs du
i

COSMOPOLITAN ART ASSOCIATION

au =ouserir mt avant fe 23 janvioriS53, épo-
# à luquelle awa lieu Lu distribution.

Con 1jtions do la Sanicelption.g

Tont souscripteur de 3 doflars et 36 cents au-
ra droit à

Unie copie de la tnagnifiqne et grande gravn-
re sur acier, lutitulée: MANIFIEST DEST(-
NY,

À une copie da COSMOPOLITAN
JOURNAL posv un an,
À uu certificat daus la distibution des pri-

mes,

À une adrnission gratnite dins les galerie s
Dnsseldori et Cosmopolitaine.

ART

payeræ trois doflars, recevra non seulement

 

1LLUETRE

Chay snscrteur TeCevra en onire un
canitre”ipa a distitbriton des Punes, Le
(s5Ps0tipte wi potura doute recevoir en ontre nn,

ouvre d'iat soit en peinture en sculpture Do
soite que ehagne suu-cripleur reeuvial'équi-

vient de cing prostres ct an cor-

POUR ve AN,—( VALANT

  

  
  
  

  

 

tiheat oralis

N'ineprnite lequel dos
Cetus, ali

DArl Jatrnal, io
l'ersoane met restent ct vue simple part.

Ceux out prendront 5 parts et remettront $2,
amont droit à ULE g'avire exira rl à six fic-

kets. |
D'ampies détais sur lAzroclation sont don- |

Art Journal, qui contiont au-des-
sante riuxnitiques prix

conant un certain nombre,|
Des copies spécimens setont CRVOVÉEs aay

near sing
wreviie ob de

sringipany
on de fa

JA desire,

     

  

 

JEREICA GTANT ICS, 
 

 

mettront eliq timbres poste (quinze cents.) |
A l’achterse de DUNL EROWNE, |!

A'ravate.

T'usonasy SecacTaire C. A. A.

 

 

13 122 Crais-Strert.

L'APPAREIL, AUBIN1

Ji tit 1U DL :
Pol

E4 =9À 3 -
ä +1 ri folie ges >
AA A L' CIRIFave

pus
POUR LES MAISUNS FRIVINS, NA GALING

  

Los MANUFACTURES, LUE MGULINS A SCIE,
!

LES FHARES, LES HOTELS. LES CULLLGLES,

LEZ VILLAGES L7 LES VILLES, |

Brevers& pear be Canada Je 16
Décembre 1856.

Brcueté aussi en .4ngleterre. vux Etaës.
Unis et en France.

 

;

ANET Arpareil (doni un moiale fonctionne
4, tous les jours au No, 142, rie Craig, à

| Montréal) s’adupte tréa Tapidoment dans les
Etablissements Privés et Publics, comme on°
veut lo voir pat des certificats el articles do
journaux en la possession du sous-igne,

C'ent l’Appaicil à Gaz le plus simple, le
plus sûr et le plus effectif qui ait encore été
invante, lfs'adaite a tous les € imats et à
tous les pays, à.tendu qu’il n’est pas exposi à
être déransé par le Hroid, et qu’il extrait le
Gaz de toutes les subtanecs qui le continuent,
icommela Scionre de Bois, la Résine,

ou du Graîues, produit
LA LUMIERE J

la plus économique ct la plus agreabls que
lon eninaisse. |

ARTIFICIELLE

Ta ob enu la MÉDAILLE d'OR de PInati-
prix purout où il a ête

exp se.
Pan des Apparert< où des renseignements à

Ge stgut, n'ulrosaur À
-E. BEAUMANN.

Agent pear le Bas-Canada,
Craig, No LE, cher ML Gath,

 

13 Rue

“nLEilDU COURANT
| LES CONDITIONS

 

Y janvier 1938, 11.52
fus!

Comme où le voit, chaque sonseripteur qui ;

#2),

ne t101- où quatre pratiques, 6: l'appratation

in sus poate ont @le tels, gue Lous coyons a y à four récid-nre une excellence
devo les anno. | . | | } minison de brique.

: ore patit-fris aviot depois quelques tenips | richP { pas que q PIS TESS Les applications devront être de

la Honil- commander à tont lo genre humain sans la].
OT parle présent donné que de ce dour et le, la Gruisse, les Os. l’Hurle, le Pain de suif moindre difieulté, vû que ma chevelure était

[dus plus détérivrée. i

 

A MAISON dans la rve du Platon
fn si avantageusement située pour le

; fdcommerce ct actuellement ccevjér par
Messieurs, Royer et Marcyux, comme

; maauchands épicierset de Provisions,
+

Pou: conditions s’adiesser à

JOHN RYAN,
Rue Notre-Dame,

Trois-Rivières, 11 janvier 1858. 9

FAUX COUT
EF. soussigné a pris la détermination de disso-

4 sur de Un “a
- Fonds

MARCHARDIFES SE
v

PRIX £0 TART,
| A commencer de

LUNDI,

 

VNNDRF.

ETTE supéibe maison dans la
rue Notre-Dame aetuellement

CITE ce [pag occupée par M A. D. Melherson.
» i mas comme Hotel, Celie

 

Low a)  

aor est el
jexcellente adie, masurant 7 pieds te tront, e:
Len profondeur jusqu'au Marché à foin; avec un
[let vacent avoisizunt, 33 preds de fruit sut la mê-
ine irofondeur.. Il ya as2de terrain en arrière.
jet faisant frodt au Marchéà Foin, pour bâtir 3
(ou 4 bonne maisons,

Condiuons rés-libérales. -
B'adresser à

THEOPITILUS RICKABY.
Prapiiéiaire. |"

Trois-Rivièros, 16 Nov. 1857. 93

 

SERONT

 

f Ligne d'xtrats pour cet hiver en-

f tre Quebre et Hontreal et vice

versa,

=

 

ES proprié:aires soussignés informent leurs
amis et le public en général. qu’ils ont établi

une ligue d'extraits qui partira à irnte heure et1
demaude, à des prix bien modérés.

Il y aura dos Extrats de deux chevaux et d’un
9 cheval, et toutes les voitures seront des voitures

couveltes,

Les propriétaires ge proposent de parcourir au
traiet de trois lieus a l’heure.
On pourra se procurer des extrats à jhôte

de A. D. McPherson,à Québec chez Pierre
Déry, Rue d’Aguillon Faubourg St-Jean, à
Montréal chez Adolphe Dumaine, aux Tross.
Rivière chez Jean Cloutier, a Deschambault
chrz Timothée Marcoite.

Deschambauli, 26 Novembre 1857.
{VHIMOITREE MARCOITE.
l PIERRE DERY.
ADOLPHE DUMAINE.
JEAN CLOUTIER.

S1 LONGTEMPS CHERCHÉ, De plus les propriétaires de la malle informent
le public que tous les vffets emporté: par Jaa maire

BNL TRODVER | feaE
H rétablit les cheveux gris à leur coulenr

primitive, donne une chevelnre aux têtes a
vhanves, fait disparaitre les glandes, la dé-
[mangeaison et toutes les esofuies, la lergne
el loule

Te‘UTES 1s personnes qui doivent, à cel
établissement sont prides de venir régler

leurs comptes suns dé. ui.
RICHARD LANIGAN.

Trois-Rivières, 11 janvier 1858.—Im.

 

 

PrapriétairesLEGRANDEMBELLISSEMENNT,

  

 

; antre  éraption, send les cheveux| T2 [
soyeux et fournis, et les conserve Jus n*a } _1 ‘
l'âm le plus avancé, détruit, comme par

, toutes les laches sur la peau, el
ænérit lu neuralgie et les manx de tête. Voir
‘la circolaue et les ceilificaits survauts*

 

 

ESpersonnes, dans le Canada Est, qui oni
l’intention de s'adresser à l’assemblée

Lérisiative dans le but d'obtenir des Bills
Privés ou locaux, accordant des privilèzes
jexclusifs, on conférant des pouvoirs, collectifs
; pour dus fins commerciales où pour d’autres

& Cie, Messieurs :!objels de protit, régiant les arpeulages ou les
pres jours seulement, Hans avons” barnages, on se rat.achant à tont ce qui peat
Curand nowbre dlordies el rom- ‘affecter les divits de propriété d’autres person-

isidea por le restautaleur des cheveny dunes, seut par le présent notitiées qu’“alles sont

mofrsseu O. J. Woo, qu’il nous à fallu au-‘tenues par In 62me. 62ine et 6lme Rex es

 |

| Dovvee, WN. H. 2 rivpien 1857

LAAs professeur o. J. Wood &
: Do 18 Que

reg ne 1H 81

AANTAANAANAA

HOTEL
AMERICAIN BRITANNIQUE,

Trois-Rivieres.

THOMA 6 FARME
PROPRIETAIRE.

Treis-Rivières, 14 Décembre, 1857-3

G. B. HOULISTON,
AGENT POUR

La COMPAGNIE FEQUITARLE CONTRE LE Frv

Do. ROYALE ET LIVERPOOL

ET LONDON, CONTKE LE FEU, ET SUR

LA VIE.

 

 
 

— AUSSI:

SOCIÉTÉ D'ASSURANCE INTERNATIONA
LE FT BRITANIA SUR LA VIE.

Trois-Rivières, 8 Juillet 1857. 66

J. LOVIS,
Eorloger, Bigoutier et Orfevre,

263 RUE NOTRE-DAME 263,

QME. PORTE DE LA RUE ST.-PIERKE.

MOXTTREAUL. 4

DE NIVERVILLE & BALTHE,

AVOCATS,
SOREL.

Bureau près de la Place du. Marché
Sorel, 8 juillet 1857.

PETRUS HUBERT,
NOTAIRE,

INSPECTEUR I’ECOLE,
Rue St.- Joseph.1

Trois-Rivières, 16 mars 1857.

BONDY & BONDY,
AVOCATS,

TROIS - RIVIERES.

de 9 À. M. a 4 P.

COIN DES RUES

NOTRE-DAME LT DES FORGES, !
MM. Bondy et Boudÿ suivent les Circuits de

Berthier, Vaudreuil, Richelieu, Yumaska et Riche
nond.
3 Février, 1837. 1

TURGOTYE R CRESSE,
AVOCATS,

RUE BONAVENTURE,
ig

2de pârte a gauche du coiu des

 

 

 

 

+

Bureau ouvert

 

e  Jourhot esvoyer à Boston pour en en avoit, (publiées au long dans la Gazette du Cunadn)
les © donznities que vous nous aviez e «pédiées de douver deux mois d’avis, de leur intention
étant vendues, Nous sommes fare-ês de vous (dans la Gazette du Canada, en Anglais et en

demander de nous en envoy reneore. Chaque Français, ainsi que dans les deux langues
vouteille dent nous avons disposé, ROUS à ame- [dans un pajier-nonvelle publié ans he Dis

ict qui se trouve concerne ; elles devron!
a: «xi transim-itre copie du premier ainsi que
du dernier de ces avis au Bureau des Bills
Privés, à Toronto.

 

que DONS CH AVOIS reçue des habaauts les

pins Mmarquanls de nolre voisumige, nous est

un téinoignaae que Costume pri tation trés-

précieuse. Fuvoy-2 done, anssitôr on'il tons
ie sera possible, une giosse de honteilles du 54
at ung dovzame de £2, et croyez nous lès

“respectueusement Vos,

AFL. TODD.
Greffer du Bureau dos Bills Privés,

Toronto, 1% nov, 1857-— 27 nuv.

 

 

(Signe Damizn Lataor & Cia- - pea ART BED
Hickory Grove, St.-Charles, Ca, Mo, 14 alk

 

 19 nevenibre, 1846.  N Cultivateur Européen pour
z Podharge d'une magni-
ique Terre dans le voisipage de

An professrur O. J. Wood, — Cher mon-
Mir, OA pots aeons He etd }    dernier de

nateur de chevaux, !
   

 

7

faire usage de voirs i»:!

 

Banbeu. 1!Lois Rivieres, à la 

ln têle conveite de postumes et Pon nous di-
sait que c'élail la teiue, Ses cheveux étaient ;
presque completement toinbés, lorsqu'au de
nes autts, témoin des souffrances de à iufartune Ye.
enfant, nous consutlla d'essuver de votre res-
tauraliuy. No: s le firmes, sans pourtant avon

 ia part d'hom :nes martéa.

Dans l'application doit être mentionné le aalai-

‘Toutes applications devra être adressé au bu-
reau de l’£re Nouvelle, (frane de port.)

 

trop de confiance, mais, A notre grmude sor- Trois-Rivières, 25 Sept. 1857. 76

prise, et à celle de fous nor ans, Pasage de ) :

vats prepaation gaelqreios seulement 16- +
pêté à feit dispaiaîre entièrement le mal et
ceeftre van note elle chevelure, Notre enfant MEAGASIN
a maintenant les cheveux seyeax et bien
Hoare, Noos reconmandons en conséquence

votre restabrale0r comme un rémède sûr,

contre les mans detête et la châte des che-
veux. Avec considération nous sommes
vos ele,

DE

Geonce W. HiGGINLOTEAN. à STR-FLORR
Saran A. TViGGINBOTUAN, | SUR LE

| Gardiner, Maine, 22 juin 1555. CHEMIN BES PILES,
‘À Au professeur O. J. Wood. — Cher Mon-| |: menHOOTe
dionr, J'ai fait osage de deux boateilles do s :
restaurateur des cheveux du professeur Vi;
et pis assurer fans crate, que c'est la
grande découverte de Pepoque, pour rétabiss
et charger les cheaeux. avant d'en avoi
finit usage, j'étais su homme de soixante-dev
ans. Mes cheveux sont maintenant rélablis
à leur couleur primitive, Vous pouvez le re-

E sonssignd ;a constamment ‘en main on as
L sortiment général de Marchandises Séches,
Bpiceries: liuqueura et Provisions, )
PTpremi dès produits en échange pour desmar-

chandises.

HAMILTON R. RICKABY.
MogLIN DF. Recrasy, REae

te. Flore, 23 Nov. 1857.

 

 

|AVIS,Avec rospuct, votra etc, ° » È
seu vas meLe x otce ef Na cane

Dare, N. Murray.
0, J. Wood & Cre, propnstanes, 212,

Braodway, New-Youx, davsie geond établis-
sent des rois a Now Voiket TL, ane du
marché, Si.-Louis Mo,

ornare

FST parle présent donné qu'il sera fait appli-
4 rtionala prochine sisstoe du lartement

Provivcial peur obtentr incorporation de a

compagdie à Vapeur de + Québee ot Montiéal$
comme corps potitique ot incorporé, avec tous

 

Provisions, Ete,

RUES NOTRE-DAME et BONAVENTURE

M.
ville.

‘Trois-Rivières, 13 soût 1856. 68

J M BUREAU,
AVOCATS,

RUE ST.-JOSEPH.
Trois-Rivières 20juille:1853.

Wm. McDOUGALL,
AVOCAT.

RUE ST.-JOSEPH , TROiS-R [VIERES.,
i

A. D.M°PHEERSON-
CI-DEVANT

HOTEL BERNARD
Rue Notre-Dame,

TROIS-RIVIERES 26
4 ¢

hemin de Fer de la five,Nord |

RESSE continvera à suivre le Circuit
d’Yamaska et celui de Drummond

 

 

S
g

fos est parte présent donné que Iota
McDougal, éer., undes Divectaurd de '
pagnie du Chemin de Fer de la Rive rNoFd

or ‘ant ea la Ville des Trois-Rivièresrest autos
riséä recevoir le montant des versements req i=

‘surdes actions de la dite Compagnie ossbaies
parides actionnaires demetirant dns le District

| des: Trois-Rivières. et d en donner regu.
’

 

—

E soussigné informe le public das Frois-Rivié
À tes et des environs. qu'il se chargera, à bonne

enmyorifion, de tontes callretions d'argent dans
: Quéllec-ises environs. Des comptes. prompts et
fiiciesseront rendua à tous cèux qui l'honoreront
de lenr patronage.

S'adiesser, franc de port,à

THOMAS ETIENNE ROY,
> san Be: 8, Yue St. Joachim. Nutre- Le pouvoirs ntiviléges qui aay ratinsieat

Moutréal, 25 Nov, 1837, J
À vonite par lle Auderson, run

Dame.
"01 + +"  Maute-Ville, Quét

Décembre, 1855.—3

*

 

i HECTOR L. LANGEVIN,. -
“+ , groréiaireet Trédortez/ ¥
Québec, 6.octobre 1853, ne ‘

_AGENCE A QUEBEC., -
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a R. R. R. MMES ETF 5; Remede Merveilleux. Avis aux entrepreneurs de Bois,| ay AT AT . “s û

Garin efsnaureaier ze NS
elamstion Importante! | pRRSONNES NERVEUSES ET MELANCO- POUR UN AGE MERVEILLEUX j= Po c de Cir 4

GRAND MYSTÈRE EXPLI- 3 | se” D — ur Cours de Circuit
; PRIX:—81 LA BOUTEILLE. | maw . » ;

> ; . -
| = il

. QUE. _ R. R. R—Diavuverte No. 3. | VISestprésentement donr.é que les cages de error = -_— »

more cee VY ; : TE c bois venant sur aucun marché ou l'acte des, SP20) + = = ä
. Nix Co. Lpmr 1 an fai. REGULATLEURS DE RADWAY cullers (8 vic. chap. 4Y) est en force sera sujetie; . = = ne À
E Pan de Notre Seigneur, 1847, enfai un y à être retenue et les spéciltieat ons seront oh'e- Prse > = os = er aux

sant defañidlyses de chimie, nous avons Un Régulateur suffit pour rétablir les Boy- | “ML nues en vertu de l’aete de ta Légisiatnre passée. penceml oem =] >

découvert quepar une combinaison de dhffé»| 8UX 6ù les Foles, dans leurs fonctions nau-; nm durant la dervieresession a moins que des certif - I a —— —
rentedaliéres xégélales, dont.sl n’avait alles. Deux assurerontue évacuation fa. | “wz 1 J 5  catsvenant de moiet constatant queles quantités! _ — as 1 Z rss! ——on

Pointété fail usage sucare de médecine, nnus cilo a des temps réguliers chaque jous | = f : oT ih (5 produites sujeltes e: exemntes de droite, soient T= rn dO O > y

avions. obtenu une composition dont l’effei quatre à six purgerom comme il faut. i mE SEM reA exhibés. = esse 9 —=2 ROLES DE

Foraoxagrandesdoulegraet| IMPORTANT AUX PRENEURS DE ONGUENT D'HOLLOWAY. aie over wires 3 ESN eS om8 1 e e è jrs vu - - avri +5. PTS i on ;
; ; = ; ; PILULES. . = <= 3 M

de les faire ceaser immediatement en l’äppli- ‘ I= i > E © —
; ; ———— gpg ~ i .

cant Sux paities affectées, Bien des dou-| Les Régulateurs amé s - SAID EE Per : — 2 mem WWFVN mr Le | F P n
ours; telles que les spasmes, les points, les! o6able E Minéeurs sontJeremédeIepl ILE GRAND REMEDE EXT ÉRIFUR, a ere 1 TS meme 2 | |

irritations, ont été maîtrisées par ce moyen, olor | + “ , Nous voyons, par l'aide d’un mycresrope, sur! AVIS A ~ Zz. — pm
} ! . . 1 1Jiegler es Boyaux, ete. Clest le meilleur la surface de nos corps des mitliong de petites ous | ° > } 2 Oo A VENDRE©! le système rétabli à son état normal dans) purificatenr du sang qui soit connu. | gertures; dans los quelles ouvertuies, en frutiant | L of Zz. < - A CE BUREAU.

‘quelques minutes. oe Un seul Régulateur vaut mieux que Six |) peau, ‘Ousuent est introduit dan les pate Es ° 5 = fa
Ce remède a êté introduit dans le monde i es peau, Lng À no les pairs É | & = ~~ —

A 23; des meilleures Pilules Calhartiques. les plus cachées du système. Les maladies de! {= ~ ~. &

2 æn 134g, sousle pomde Les Régulateurs de Radway son: préparés | rogrions, désordres du Tuie, adlections du cœur, in- | rue JPRS eT A vendre a ce B

x ; GE RENEDE 4 GUERL:. avec soin d’extraits de gommes d'arbres, de; thmations des poumons, Astlime, toux, rhurmes. aeliss 12 REroy pond] 2 Hs . Urey,

Si : CRT , lantes, de rauines et d'heibes. lis pnudui- {sont efficacement gueris en laisant usage de cet A ESET a TN ee” on —_—

2 Le. Rhumatisma. -».ên quatre heure Put un effet bien supérieur a celui de routes Onguent. Voutes les uéauzères connatssent que LA ux Construeteurs de Bois. E oneness & > ARTE montrant la manière d .

$ La Neuralgie.......... en une - ; ; I . Sl e sel pévètre facilement à liavers viande et os,‘ > Esxczi M Rosai Aniere de reciter le2 La Grippe en dix minutes, espèces de Pilules, et au lieu d'affaiblir le Pages êtreBoole ë aversViande vtos, fw pg ne < c= a Joyeux FEAL explication des mystères
; ippe..... ……... X mw s Là , a feve td 1e Épaiss . ghee fra aire, | —_— ‘i ’ 0 x. 1leux e

# La Digrihiée......... .. en quinze - système commeelles, 11 doune de la fuice à pénéire encore plus rapidement dans toutes les | PAS ne D Trois-Rivières 1565, oureux.

A Le Mäl-ve-Dents...... en une seconde,|'OUI le corps. parties du corps vivant, guérissant les inzux inté- OUTFdemaniles, pour renouveler les LICEN-| nor > = = 2 TR ~ -

r Les dpasmes... 7.4, ...e0 010G migntes, Les Remédes R. R. R, sont à vendre chez trieurs les plus dangereux, qu'on ne peut atteindre SES Di£ BOIS sur le l'erritoire duSt-Mauri- | A— = C - _ ATTT—————

Le Ma|-dn-Téte.... ..en'quuiza tous les Droguistes, autrement. (ces doit être fait a ce bureau le onavant le PRE- posesarms © WEE re << — AN ENDRE A CE BURE

Le Frisson. y. > 0 5 8 RADWAY & Cir. I MIERJUINprochain; etle loyer ou les rentes | " ca ee - AU,

Le Mal-de-Gorge...... an quatre : Pol + _ seront payable le PREMIER de NOVEMBRE| prepegrog) oa 3 ae O

L'Intiué OTE Ox RE d'uve heui » 162, rue Eo ton, N.-% , « ; Le prochain ;—autrement les Limites seront confise ; EAST

EI

Es | DES

enza..L...... equue heule. Avendre à le Pharmacie des Trois-Rivières. HUMEURS ÉCORBUTIQUES.ÉRÉSIPELE \quées. ; me mie 7 —

nee ; ; . If TMATISME, ; 1 g | ~~) — "

« * RAWDAY’S READY ‘RELIEF, ° a wn i OLIVER WELLS, ! cer xs 13 ia oto N © 8ë pr r

(PROMPTREMEDE DE RADWYA |. RAISONNONS ENSEMBLES. Aucnn remède, connujusju*a ce jour, n'anpéré ! Arpenteurdes Terres en «=

witant de bica pour la guéison des malidies de lo: Lo 20,2, de là Couronne. Oct : ..J'Orares, Sub
Des milliers en ‘ont fait usage aux Etats- peau, n’inporte sous quelle tne, comme Pa fait. Trois-Rivières, 8 mai 1856, Ht — st Ti | Lor, u penas, Saisies

Unis, æ1 se sunt guérisde bien des douleurs vet Ongueit. deorbut, Teigne, Seroiule ou Eré- ——————- re UN et lers-Saisies, pour les Céurs

* ot maladies. pele, ne 1é-ister à son influence.  L'inventeur à i . ; _ _ - de Commissair ag >

voyagé auteur d'une grande partie du globe, visi.: AUX Entresrconeurs de Bois. ERE t sdlres.
On sen sert soifextériégrermant, soit inté-

rienremept-pris pär gouttes, suivant les direc-emen' &

Vs ; }
ant tes principaux hopitaux, et donnunt conser! |
au Papplication de son Ongiient, e* par res moy ! — AUSSI : — 

 

 

 

 

 

 

  

  

  
tions, et pérsoriné encote He s’en est servi “ns à eu pour cause de rétabli la santé daus d’in- | = x >

sans en retirer quelque bienfait en moins aombrabics circonstances, où l’un désespéiait com- ] 2 = Procès V erbaux de Saisie pour
d’an quail d’heute. plétement de réussir, ! z Huiss' ers Traité dE

ne ceux dune qui gonffrent de grandes
= S5.ÉTS, s change.qui onfrnt grande ; HE \(Bills of Exch

douleurs en- fassent l’essai, elaet -— i

|

ES Entreprencurs de bois quien ont fait du- | ~ < pa z ; ange) le tout sur

nutes gu plas ls’ se ‘sentiront soulages et . re ee ; al vant l’hiver dernier, eu vertu de agence du| J = —— 3 beau dapler, et à des prix moe

mieux. PP MAUX DE JAMBES, MAUX DE DENS jsoussigné. sontuotitiés par les présentez qu'ascrs: æ sr - dérés

Le Prompt Remède de Raduny a ole le —_—_— BLESSURES ET ULC biliot, on bois quarré ne sera exempt de droit 2 = = 2 =

remier.el esLlegealreméde découvert ging . ESSURES CÈRES. |excepté celui qui seru prousé par affidavit avoir on Ep 2 —

Fe ipstantément ; la farce des douleurs. 1} Ponrquoi est.on Malade ? Plusieurs médecins d Emi _ 1,2 |été coupé sur des terres privées. Ces afhsavits| - E+ A Vend s

dé af “le syeféime Weoutes afféctions ner- ; ; usieurs métecins des plus éminents et scienti- {dev rom reposer sur des conuaissances person-| = = à endre à ce Bureau.

a c lies ¢ Rhumalisines, Nearalgie Il est indubitablement fe sort de larice (fi ues. quand Ils ent à contester les plus mauvais pelles et desront mentionner sDiciement le toi sur ks 2 a =
veuses, telles gue umansmes, 1516

l

humaine d’être coutinnellement haras-ée par |cas de Plaies, Blessures, Ulceres, Enflures des Jequel tel bois à été coupé. la quantité précise de Zl 3 = mesee
. . 2 <3 .

> IPP “ies ; smes’ |. - - 1: 3 a es . ; iar . . . Aete. ; il est excellent aussrpour les Miasmes la souffiance et la maladie, Les Pilules Hol- Ulandes et Tumeurs, se repusententièrement sur jee bois coupé sur chaqueditlot. Le soussigne |
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Il est emplayé eres suocés contre les ai |loway sout spécialement applicables au sou- | l'usage de cet Onguent mes sealleus. Le Profes donnera clexrunre pour ch vue cage consigué»au FY ge St BRENAS pour la Cour Supérieure,
sques:soudhines-de : {-agement de personnes FAIBLES, NER-; ‘€ Hotloway à déjà expéié Jans PEst, dim. narché de Quéliee pourvu qu'on ait prouve | sel . prem => À vié 20. pour la Cour de Circuit, des Frois-

. . ER , er is argdisons de s our : is ‘ va à L = 2 ‘CHOLERA 44 DISSENTERIE, VÈUSES, DÉLICATES et INFIRMES,de Le ses Cargaisons « sn gues 0 ut Sew ir que ie bois composant la dite rage a été pris sus pnd re :3 eres

> 2 ; tous les cii:nals âges, svxes et vonstiquon- TOUS ta guérison des plus mauvaises Slessures. | des terres privées:—mais on prélevera le droit == = ' 3
É . 0 MORBUS , Ages, sexes of constitution. ; sue ; . être ji pre +

DIARRHEE, CHOLERA MORBUS, i” Set Ouguent guérira aucun Uleere, enflwre glans 1. lus que contiendia la dite cage audes~ =” 3 2<

CHOLIQUES, LES FIEVRES Le Professeur Holloway veiile personnelle-|guïare, ta contraction des jointures, de vingt au- 150) © JUFPIUS GUE cONLENHIR. 6 G1ie cageti es=1 > 5
P MONTE DINFI UENZA, ment à la fabricalion de ses médecines, «{ {nées de durée. sus de la quantitésiipulée dans chaque clearun- | - 52 ès

NEU E, 4 Lads les offre à un peuple litre et sntellirent, com- ce, comme produ de terres privées, Des étais.r 2 À “>

pep Tern . co seront aussi requis pour la quantité coupée sur — = fren z 3
Cex egies son} tins découverte médi- melemellleur remède du monde pour la les terres pabliques ; et sur aticun état erromné.le | gr - —> 5

gale duXiécle actuel. On les prépare d’apiès| = 13 @ tous ‘es maux. 5 . LES bois seru saisi «* confistué. Aucune cage arrivant 65 4 < =

une théorie tout-A-fait nouvelle et originale, — HEMOROIDES ET FISTULES. a Québec. ou ailleurs souseette agence. pour ven 172% a = D 5

** pour Ôter les douleurs instantanément, *? ; . insi s maladi antes _1te @r exporialion, sans clearance du Bureau, sera = 5
pour âter les d 5 * “ÎLE SANG PURIFIÉ PAR SES PILULES Ainsi que d’autres maladies souffrantes et mal-  tétenu aux risques et péril du propriétai.e. = 3

heur~uses, peuvent &tre guéries efficacement. si z
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ques soudaiñes des maladies. Les duses 4; Ces Pilules extruordinaire sont expressé- on a la précaution de bien frolier, avec cet Ou- OLIVER WELLS, =i = =

prendre sont,très petites; qnelques gouttesiqnenl comporees pour opérer suc l’estomac, guent, leg patties afrciées, et en suivant les direc» Surnt. Bois. Cr | wed sage “= = DE

ssulement font un effet extraordinaire. le foie, les rognons, poumons, fa peau et les 1018 qu'il y a autour de chaquepot. 3 ; ue _ > py z £2 À

! FAIT DE intestins, Causunt aucon dérangement dans CR PAVPEer ,1= az "TH I A R |

EN çeurs fonctions, purifiant le sang, fontaine de —_ rols-hivieres, te : ) 2; g ¢ ° MA ’
pauses pp . ' ; 5 = A
rad Cantus - ga VIE, et ainsi guerissant les maladies dans . . - =. = RG
eeMattDymo: foutes les termes On doit faire usage conjointement d za = =< £ IMPORTATE

a , . , ’ . 3; : . ~~ ' == = ‘

donlonreux, et tontes autres maladies accom- — ‘’Onguent el des! ilules, duns ca plu, as AVIS AU à er, £2 = UR,
pagnées de arandes douleurs, le Radway’s; MAUX DE FOIE ET DISPEPSIE. les cus suivants : <q 54 A. 7 Prois-Rivieres

. . - . - - .

Ready Relief met instantanément une fo au] Ces Pilules ont été prises par près de lu

|

aux de Jamb Fistules Hs 25 ; "

mal et ie guésil a instant, se . aux de Jambes, | , wp =
L'eguet 2 moitié de la race humaine. Pour les maux} Maux de Sein, Lumbago | | FA 2

d’aslomac, dispepsie et (le foie rénéralernent, Brûlures, Hemsrrhoïdes æ «<= = 13 ARUE. infor i- CL —— : . 4 : vf BI ! ; = = . me 1 b
- il a été prouvé dans toutes les pailies du |Uignons, ; Rhumatismes, 7 Z = 2 M. et particulierementMMC du Élergér; RÉCOUVRRTE R. R.R—N°2. monde, qu’on 1°a rien trouvé du comparable, Morsure de Moustiques Maux de Gorge, —_— ja m5 # |qu'il a reç1 un grand assortiment de LIVRES

- ls ont bientôt donné noe apparence de sauté |et de Scorpions, Maladies de Peau, ; 1 © “= zz DE PRIFRES, de LITTERATURE.de THEO.
LE RENOVATING RESOLVANT DE) 315 Organes, n’impotie lenrs derangements, Geo Bay, Scorbut, Tote E soussizré informe respec rusement fou pd n 7 LOGIT: SRERCOLE, Quem d'Eglises, tel

‘ ; res la failli 5 « Chievo, Maux a la Tete, 4 ses amis et le publie en général, que malgré == = Ique: VASES SA 5, EMINS DE

RADWA Y, possède le pouvoir le plus prompt el aprés la faillite de tous les autres movens, Engelures, Tumeurs, le graml désastre dont-il a éé franpé Tautou ea = _ & de £10 a £5u, etc., ete. DE CROIX

a plus. Fir a=10s ——— terguies aux Mains, Blais: dernier, dans Paicendie de son magnifique Hotel | T9 -
iques, la Ser 8, DYPphI . Coups aux Pieds (1nous.) Blessures sui la Rue du Fleuve, il est encore une fois véin- ‘ À

ma'auies d'é'la Peas. Six heures apfes que DÉBILITÉ GÉNÉRALE. Cancers et jointures con-(Yaws, ' stallé et prêt à recevoir, comme par le passé, ton-be —— — PIANOS, HARMONIUMS,

la duse aura été prise le patient trorvera que| © Far SANTÉ tractées et raidies Gouite, les voyageurs qui voudront bien le (avoriser de . . .

a santé sst'entièrament rétablie, MAUVAISE SANTE, Elephantiasis, ' Gonilement des Glandes leur visite. a = GRAY URES et PAPETERTE assortie—VIN

; ; Plusieurs gouvernements des plus despoti Ses chambres à coucher, etc. ete. ete., sont très Fay = DE MESSE, qu’il vendra à très bes prix.

3 2 ; i : à spacieuses, rt bien garnies et par la position «de ta ! = yPOUR TOUTES ESPÈCES D'HUMEURS| tues ont ouvert leurs maisons de Dovane & pacieuset, bie ala pos res = THE
Jintroduction de ses Pilules, pour que les| A vendre anx Etablissements du PROFESSEUR maison,la ventillation se trouve être ce qu'il y a € i Trois-Rivières, ter Août EOPHILELARUE.

. issent avoir accès à a v 24 Stre “ès Temule Bar) a de . Ç = ' —
Eb-pen de jonrs, les bameurs les pins ga n- nasses puissent avoir accés à celle médee:-| Hornoway, 221, Strand, ; (près T em) le Bar) À sa table sera taujours garnie du meilleur que » Qing = , ’

gronéesdisparailront sons influence etfec- NE- Il est admis par tes collèges et les pre- Londres, et 5. Maiden Lane, Dow: York ; na le marché fournira. æ ~<a uv

ive du * Renovating Resolvant de Radway, Mières maisons d'éducation, que ce remêde|chez tous les Drosuistes el vendeurs resprelabied Ses bois erant de la première grabité. = £2 {' .
u Les Ulcéses,les Euflores, etc. etc. et La ast le meilleur en vogue pour les personnes fe Médecins, Patent bes, partout le motdecivi- es boissons serant de nr ero Fra = CARLE TON. MOORE & Cie.
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